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    La damnation de Jacobs  

 

    L’interdiction de vente dans l’Hexagone du Piège diabolique par la 

Commission de censure française, a été, en quelque sorte, la condamnation de 

Jacobs. Il avait établi des planches géniales, et le voilà tout soudain soumis au 

jugement iconoclaste de puritains mal embouchés. Que faire désormais pour 

produire des aventures qui puissent passer la rampe, d’une part sans qu’il n’y ait 

aucune vague au journal Tintin, et d’autre part pour que des moralistes de derrière 

les fagots ne vous prennent pas à partie ?   

    Oui, comment faire ? Peut-être en ne dessinant plus et par conséquent en ne 

publiant plus rien. Jacobs aurait pu s’en tenir là sans que cela ne gêne de beaucoup 

l’œuvre extraordinaire qu’il laissait derrière lui. Il ne le fit pas et se remit 

péniblement à l’ouvrage pour offrir encore à ses lecteurs Le Collier de la reine et 

Les trois formules du professeur Sato, deux œuvres qui nous laissent un peu sur 

notre faim, pourtant toujours dessinées avec beaucoup de soins.   

    Cet épisode montre de manière évidente comment on éteint un génie. La petite-

fille adoptive de Jacobs, Viviane Quittelier, témoigne des difficultés et des 

souffrances de son grand-père adoptif désormais souvent découragé voire 

déprimé.  

    En fait Jacobs a payé très cher, tout en participant en premier chef au contenu 

du journal Tintin, sensé être pour adolescents, de s’adresser à un public adulte. 

Un Jacobs qui n’était pas prêt à brader son génie pour infantiliser son œuvre et 

par ainsi faire plaisir à quelques imbéciles prêt à dénoncer n’importe quelle soi-

disant « déviance », belge en particulier !  
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